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renie l'ïi cinq on six reprises, rommn jo

vous vois.

—Mais, Monsieur, ajouta le shérilfavec

une voix douce et persuasive, renoncez à
cette abominalile l'olie !...ii...

—ShérilK n'ajoutez pas un mot, ou je

lais un signe et nous sautons par- dessus

les nuages.
• Puis, s'mdressant à la foule qui l'envi-

ronnait, le marin ajouta :

—Messieurs, je vous ordonne de vous
retirer, j'ai besoin d'air ; laissez-moi seul.

En un clin d'œil la foule avait disparu

ainsi que le sliériff.

Gélestin ressentit un juste sentiment
d'orgueil on voyant avec quelle facilité

une de ses paroles jetait la consternation
dans le peuple de Dublin. D'un pas ma-
jestueux, il s'achemina vers l'hôtel de
Greamesh, et il demanda d'une voix ma-
ritime et provençale qu'on lui servît à
déjeuner.
Toute la domesticité des deux sexes, le

land-lord en tête accourut aux ordres de
Gélestin ; on lui servît trente plats sur
une table, et des vins d'Oporto, de Sherry
et de Claret. Le repas terminé, il fit un
choix dans les plats intacts, les mit dans
une corbeille, et appelant le land-lord^ il

lui dit :

—Monsieur, ceci est pour mon frère

Xavier, c'est son déjeuner ; maintenant,
.«^
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